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4 ANS APRES LE PUTSCH FASCISTE

•UNJTE ETLUTTE- SEULE VOIE
POUR ABATTRE LE FASCISME

Quatre ans áéjá de dict&ture ssilit&ireo Quatre ans se sont passés.dapuis l'instauration d'un systéraa fie tarreur et d'oppressicn, qtd a mené iío-tre pays au désastre éconoaique, a la paupérisation et á la surexploitationdu- peuple au "bénéfice de 1'oligarchie nationale?. ,<$t sqptout, fiu capital étran-ger, 1'iiapérialisme nord-anséricain.

Bien que oes longues années d * obscurantisme et de répression aientété exirémement difficiles pour notre peuple. eelui-cí a su en tirer dé pré-edeux enseignements pour sa lutte contre le fasoisme. 1© peuple chilien nes'est pas laissé intimidar par la "brutalité fies militaires fascistes, et illes a combattu, dans la clanáestinité, par tous les moyens en son pouvoir.Geci est encore plus net depuís l'année passée, pendant laquelle on a cons¬taté une reorudescenoe genérale des luttes oontre la tyrannie. 1,5 envergurede cas luttes a débordé les restrictions imposées par la censure et ©liesont été oonnues aussi bien au niveau national- qu'international»
Nous pouvons citer en exemple les innombrables luttes ouvriéres dansdifiérante secteurs de la production, les luttes des paysans pour la défensede leurs terres et de leurs oonquétes antérieures, la gréve de la faira meneea bien par les femmes meabres des familias des prisonniers disparus, lesluttes des étudiants oontre 1'autofinsncement et pour le non-paiement desinscriptions, etc.».

La junte ailitaire fasoiste a répondu á oette situation par de Bou¬rel! es mesures de répression. et en renf'orqant eslíes existant deja. tellesq*ae t l'Btat de Siége, le couvre — fes 9 @t bien d'autres loisd*axoeption.
Tout ceoi n'a pas été un obstacle au développeraent de la Bésistance, qui vc-yait se raultiplier chaqué jour les comités clandestins dans tout le pays etgrandir le nombre de patriotes decides a lutter contre le fascismee

D'autre part, sur le plan international» la dictature militaires' est vue oonfrontée á une intense carapagne de dénonciations et de condamna-iions, aussi bien de la part d'crganismes intemationaux comme I'ONU, l'Orga-nisation des Etats Américains (OBA), que de la part d'organisations mondia-les de travailleurs, d'éttidiants, de juristas, etc..» et par tcute l'opinionpublique mondiale progressiste.

Cetta situation a mis les militaires fascistes en mauvaise posture.De ce fait, les contradictions entre les meiabres de la ,junte ont coinmencé &se manifestar plus ouverteaent? les secteurs civils réaetionnaires qui lesscítí enaient ont commencé á se dérober discrétement, pour chercher, avec l9urspatx-ons nord-américainsj un systéme de rechange á la dictatura militaire.
Ce processus, qui est déj& en marche, correspond aux nouveaux plansde 15impérialisste nord—arnérioain et á sa strs,tégie vis á vis de notre pays.Les fruits de cette nouvelle politique impérialiste sont les "critiques" duPrésident Cárter á Pxnoohet du fait du non-respect des droits de l'homme et
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la condamnation, a l'OSA, du régime fasciste par le gonvernement nord-américain.Oes "rappels á l'ordre" ont provoqué une serie de manoeuvres de la part de Pi¬nochet, ielles que X'axmonce dos "nouvelles lignes instiiutionnelles" et leréceni accorá pour '%iss<mdre"sa sinistr© pólice privée, la PINA, pour la rem-placer par un sai—disant "Centre National d,InfqrasatiQns"5 mais ce changementno convainc persorme, car il s'agit seulemení d'uw obangeraent de no® pour ieméme organismo de répression.

L'impérialisme estime que l'étape ouvertement fasciste a atteint sonobjectif et qu'il est temps de "maquiller" le systérae, en éeartant Pinochet eten installant un régime fascisani dirige par des .civilSj,.avec des militaires .leurs ordres. Be cette faqon on pense donner une image un peu plus "démocra-tique" de notre pays.

Mais bien que le gonvernement yankee poursuiv© ses manoeuvres de re-ohange, il ne cesse d'aider le dictateur Pinochet, économiquement et politique¬raeht. En effet celui-ci a su s'assurer une position de forcé á 1'intérieur desPoroes Armées, et il eompte sur l'appul de tout l'appareil répressif qu'il $oreé pour s'assurer le pouvoir. Pace á cela, 1'impérialisme bouge ses pionsprudemment, exacerbant les contradictions internes et assurant ses arriarespour pouvoir évincer Pinochet sans produire de frictions á 15intérieur des for¬ces armées, Pe ce fait, l'éviction de Pinochet'est assujettie á l'éxéeutionsorrecte de oes pÉanlf et oeux-ci peuvent etr© retardes, si cela fait le jeude l'impérialisme.

Ce próbleme, qui occupe aujourd'hui le gonvernement nord-américain.etses valets nationaux,a déja été dument analysé par la Résistance et le peupleohiliens, ©t les conolusions tirées ©ont tres elaires. IX s'agit uniquement desmanoeuvres de l'impérialisme et de ses laquais pour continuer á cpprimer et ápiller notre paya,

Ces manoeuvres de l'impérialisme et de ses valets, qui sont normalespour la défense de leurs interéts, n© seraient pas d'une extréme gravité sielles étaient le fait des seuls secteurs réactiormaires, qui traditionnellementont détenu le pouvoir dans notre paysf ce qui est grave, c'est que les direc—tions de certains partís qui ont partioipé au gonvernement de l'Unité Populaíre,voient dans cette manoeuvre "1*alternativa" pour le rsmplacement de la dictatura.

Ceci est le résultat de la ligne appliquée par ees fraetions pour s'op-poser á la junte militaire fasciste, laquelle ligne a été caracterisée par lapasoivité, en essayant d'écarter le peuple de la lutte radicale,attendant lestraotatisB entre les réactionnaires ©t les militaires pour se faufiler dans leccurant qui, selon eux, "ouvrira la porte á la démocratie"j c'est-a-dire accepterlee regles du jeu boúrgeois, en cubliant l'expérience sangiaute de l'échec de la"voie pacifique", et en faisant tabl© rase des souffrancés du peuple chillenSons le fascismo.

Pace á cela,le Front du Peuple du Chili qui depuís sa création a impulsétontas les luttes de la Résistance, leve aujourd'hui, avec plus de forcé encore,la seule alternative dont díspose le peuple chillen pour barrer la route a ladiotature, a savoir l'unité de tous les patriotes qui sont disposés á lutter ré-solument et par tous les moyens contre la tyrannie.

La tactique des tergiversations et de l'espoir placé dans les réaction¬naires ne conduira ceux qui les préconisent qu'á de nouvelles défaites. Le peuplechillen, désireux de lutter contre ses oppresseurs, poursuivra courageusement lephemin qui le conduira a la victoire, en renfopqantfplus chaqué jour ses organi-sations clandestinas et en luttant oomme un seul homme dans la Résistance.
2



APPUYONS MATERIELLEMENT

LA RES1STANCE I

1 cote des diverses taches de solidarité internationale, córame l'isole-raent de la dictatura, la condamnation cíe ses crimes, le soutien raoral á lalutte de Hésistance, nous devons considerar avec sérieux le problérae de l4appui matériel a la lutte qui se méne au Chili.
* 4''' v -r . <Nous avons insiste sur ce poini dans les dernisrs nusiéros de ANCHA» Eneffet, nous avons été sollicités depuis le Chili, par le FRONT BU PEUPLSqui nous a demandé d4 impulsor une campagne pour appuyer éeonomiquement lesdiverses taches qu'implique le travail dans la clandestinité.

Nous devons envoyer de 1;argent pour, notararaents aider les camaradespoursuivis par la pólice qui doivent travailler áans 1'illégaiité; aiderles prisonniers politiques et leurs fasilles? le développeraent de la pres—se clandestine, et pour les différents travaux des comités de Hésistance.
Pour ce qui est des finances. Ies camarades au Chili appliquent la po¬li,tique de "corapter sur ses propres forces" mais la. situation étant la-hastres difficile, il est n.écessaire d{accroítre nos efforts pour les aiderdans ce desaine.

Teut 1'argent réuni ast enroyé au Chili et la, le Froat du Peuple enacotase directement réoeption aux personnes qui l4o.nt envoyé.
REPGNDGNS A L'APPSL BE LA HESISTANCE CHIPIEME í

Snvoyons le soutien: par viraraent postal ou cheque barré á 1!ordre debernarb gu3rrien, á l4aáresse suivante í ancha
b®p» *59
75623 - PARIS Cedes 13
.FRANGE

ABONNEZ VOUS A «ANCHA»
EÜROPE

I An 30 francs (de soutien 50 francs)

AUTRES PAYS 50 Francs (de. soutien 80 francs)

Nom
Adresse
Viüe™__

Envoyer cheque á 14ordre de 8ERNARD GÜERRfEM a,

A.N.CH.A 8.P. 59 PMfS 75623 CEDEX 13, FRANCE



PARTI SOCIALISTE

Le journal "EENGLUTICN", publié au Chili par la Ooordination Nationale -des
Régions da Parti Socialiste, dans son numero spécial pour la oélébratiori du
premier anniversaire de sa parution, a publié un articls intitulé rtLE REFOR-
MISME PROPOSE UNE FAUSSE ALTERNATIYE" dont nous publions les extraits suivants:

La réponse & la questiom oomment va la Junte et qui va la fiche en l'air?
reste du domaine de 1'oppcrtunisme conjoneturel ou de celui d'une bizarre né—
gociation dans la supa'rsiructure* On parle d*une-solution Union Populaire—So-,
eial-Lémocratie—Bémocratie Chrétienne-Carter dont l'objectif est uniquement d
essayer d'entrainer les travailleurs & la oollaboration de classe. Ce qu'on
nous propose, c'sst de restaurer les regles institutionnelles bourgeoises en
consolidan! íes liens de dépendanee vis A vis de 1'imperialismo. On nous dit
que cela correspondrait á une étape aéoessaire de lihération politique, et
plus encor®, une étape qui doit étre consolidé©»
II ne s'agit pas ici d'astucieuses allianoes tactiques mais de placer le

aouveaent ouvrí.er sous direction bomrgeoise* G'est de la cellaboration de clas-
ses.

Dans des' oonversations menees a l'étranger, le réformisme a offert & la
Béaooratie Chxétienn© et á un eventual filleul de Cárter^ 5 ans de "paix sooia-
1©^ afin de lui permettre de restaurer le respect des institutions bourgeoises.
En échange, ceux-ci demanden! geuleasent des garanties mínimum pour pouvoir se
présente? anx éleotions et aussi en ce qui concerne les partis clandestina.

Leur tactique de confusión et de démobilisation des masses ne doit pas nous
étonnerj elle est la conséquenee de leur tentativo pour négocier au sommet,sur
le dos du peuple.

Nous pensons que la scli&ariié ¿es pettples du monde ©t l'isolement Inter¬
national de la Junte joueni un role importan! pour son affaiblissement et é-
ventuellement son éohec, sais lis n'ont ñas le role principal» Le destin du
Ghili se joue au Chill, et la diotature sera abattue par le peuple chillen.

Nous pourrons mener des aotions oommunes, dans le cadre d'allianoes tacti¬
ques, avec certains enn©mis du faseísme qui, du fait de leur appartenance de
classe, ne participen! pas au Frent. Et elles serón! tactiques chaqué fois
qu'elles assureront la cs-ndtxite de oes aotions a la classe ouvriére, préser-
vant ainsi son indepéndanse de classe.
Nous n'allons pas hypothéquer la forcé du souvement ouvrier et populaire et
le mettre au servio© d'intéréts étrangers. Au Chili, nous connaisssns déja
la collaboration de classss et ses oonséquances.

Les protagonistas de la révolution seront Ies masses organisées conduites
par leur avant-garde et nos les négociaticns sournoises menées en cachette.

Notre tactique est la lutte des masses et nous devons dénoncer l'action
confusioimisie et déaobilisatríce part*>"t oü elle se manifesté.
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entrevue avec j.palacios*
Jorge Palacios, né le 3 noveabr®

1926 á Valparaíso, Chili, professanr de

philosophie, ex-direoieur c'm pép&rieraent
d® Fhílosophie a l'TJnlvea?sité día Cbill

et journ&liste, vicni de publier ©n fran

$»ie le premier volume d?tm vaste Xivr©

sur 1' expérlence du gonvernesnent Alienó®
intitulé s RChili ¡ ame tentativa de o&m

prosia historií^a®w4 En salaos de l'inté-
r®i da cst ouvrage, sans sucun doute X5a

rsalyse la plus complete et polémiqa© dudii
gouvsmement, AJOCHA a úsmmxáé une entreva®
& 13 auieuz actuellemant refugié en Franca.

ARCHA Pour qualles raigón» avaz-vous dü vous sxiler depuis le eoup d'Etat ?

Rotr© organisation, 1® Partí Cowmreiirte Révolutionnaixe, avait des áé~
saceords aveo la directiva de l'Unité Populaire, partieuliérement avec

les dirigeants Su vistor "PC'% d'uh point de vu® de g&uoh® authentieme-
ment marxiste. Rous n'eeoeptisns pas son opiníop que les Forcea Arméas
étaíent f,dé3SK5oratiqn©sR, "eonstítutionnal.ist&sR,et siaplement «profes-
sion nellesw. Hous étions c®rtaíns qu'ellee préparaient aotivement un

coup d'Etat. Nom nous opposione, á® plus, au respeet avéugle du gou-
vernesient pour les lois et instittutíons faites per les réactlonnaires
pour servir leurs intéslte ®t perpétuer Xeur ponveir, institutions et
lois cu® ceux-ci en outr® violaient h chaqué pas dans leurs tentaiives
pour renvsrser le goúvernement. TTous éiions partisans qufon facilite
1s©rsessnt du peupl® pour affronter les putechistes et pour qu'en ou~
vre la voie & une réslle eonquét© du pouvoir. II est natursi pour au~
tant que les fascistas at les réactionnaires nous halssont ancor© plus
qtt'ils n® halesai®nt les ©aaíbrss de lfPaité Fopctlaíre. Pour cela, j®
fus appelé imséáiateiasrii aprkg le putsch sur l'use des áeux seules lis

•

v ■ . TV

tes diffusées par la Junte fascista.» avec- l5ordre de tes présenles sous

48 heures devaat les irlbunaux sílitaires. Cosme il étaít problématique
de me sachar, étant donné que j'étais apparu dans un programase de Téljé
visión que regsráaiest plus d'un mi11ion de personríes chaqué semain®,
et que mon activité serait plus útil© á l'sxtérieur, la direction du
PCB me áonna l'srár® de m'exiier.

<
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Les dirigeants áu wPCrí ©ni fs.it tonts uáe cagagne contze vous, pota?

avoír partíeipé k c© psogsa?®s® de télévision qu© tous aerationnez, qui

asappala.it "Mainten&t en ifflpz©Yise,s« Pouzquoi aves-toxis pila part I. es

programas au somant ©u l'lnlté Populáis© a'en retíase© ? .

Ces attaqnes montreni sexüleiaent la ieute puissa.no© k laquell© gont ha
bitués ©os Sírigeants. Evor trouverent legitimo de pelémiquaz dans oe

'

programo «veo les repsásantantg de 1®, droíte pendant les 3 ajané©» du
gouvernetsent d* Aliené© , lis se retirernnt séuleasnt dans les troie
era quatr© demias» mois éudit gouverne&eni. Quaná anx pazticipaient, 11
était "légiiime*5 de le fair©? ©uaná eux déeiáézeni de se retires 4 oau

se é® leus ineaps.ei.td h áé'fenáz© laxare points de tu®, lis prétendireni
<*u© e'dtait "illdgitime" et "Sérendu" d'y participes. En m$a.e tempe,
tontee les positions de aotre Partí étaient ayatlsatiquemeni pasedea
sous silenos, tani dans la psesse^de droite oue Sané la pzoss© d© la
gaueh® tz&ditionnell®. lis @n axrivlrent mim® a nous intezdire d'uii-
liser notse nom et I, Teles ouverteffient nos bulletlns de vote axax éleo-

tions a la CTJT et h la. FECH peas ne paa reoonnaitr© qu'íl ©xistait tm
autfcentiqu© partí ©owamr.iste, Yoyant o®la netre Bastí décida d® profi-
tes á© la tribuna qulofízaii. le dit pzogfcsppe. Nous m semsee pas al-
lés k ee programa» pouz représente:? les intéréts de 1?unité Populáis®
ni seux Su gonvesneaent, sinon les íniéréts du peupl®, II est naturel

qú® les dirigíante de l'UP et eestaina de leusa memoresf acoontumáe s

ce qm® leuzg representante au programe défsndsnt inooaáítionnelleasnt
totys leas© agisaemsnis, se soient sentís au aoins frustras par notr®

pastisipation. Sons, sous insistes©, nous a© sernas pag aliéa pota

défendre le gonveznesent de toutes les aooxasations que lui faieait 1»
oppositios» loxis soasases allés alertar 1© peuple sontre le coup d'Etaí
quí se préparait ? atiaquez aveo fermeté les foseeg azudes réaotíonnel
res qui préparaient aetivement le coup d'Stat ®u lien, de les eoumiz

d'éloges coma® faísaieni les repréeentants de leHP at du gouvsznataent ¡,

nous soases alié® nous opposez h le Loi de ContsSl© ñm Armes, approu-

vée h l'toi&ní&iité par les forcee áu gouvernement #t d® l'opposition,
aven laquelX® s® préparait eotivement le coup d'Ei&i | nona soaaes el
1#@ iapulssr les luttee pcptxlaízes, que le gouTernemont s'efforqait de
freinsr, pour "ne pae donnor de prétexte aux putschistes" (oosme s'ile
en avaíent besoin f) ? nous soaanes elide aanífeeter notr® pzogSísmjae et
notre stratégie révolu^ionnaires, coibe® alternativ© au pregraesna ®t h
le stratégi© réformistes de 1SUP et áu gonvernament. Iou@ j avene ataqué



sans management les réactionnaires qui y partioipferent, Piei, Bulnes,Onofre Jerpa, les dirig©snts des c&mioneurs, les ohefs des Porees Ar¬
lados, etc..., sans les limitationn hypoerites et Idgalistes qui em-
péchaient les porte-paroles du gonvernoaent de parles clairement. En
mSme tempe ,nous langbns de® appels I. l'tmitd des forcee ddaireuses
de combatiré rdsolusient las fascistas, au lien de supplier Frei de
sauver le gouvernement, en aoeeptant aa reddition inoonditionnelle et
l'annulation des réformss séallséesjcosme le faisaient les dirigeanjis
dn "PC" et ceux qui les suivaiant. Malheureusement notre partioipation& oe programe fut txop bréve pour ditulger largement nos points de vue.

Quelles eont les raisons pota? lesqnelles rom avea édcidd d'ajouter
un nouveau livr© ata nombreux qui sent sortis sur les dvknements du Chili?

Je 1'ai fait, ©n premier lieu, parce que,si le rdle criminal qu'ont
jbud l'opposition de dreite et 1'imperialismo nord-amdrieain dans la
oampagn© pour renvenser 1© geuverhsment d»Allende et imposer le fas-
oisaeoontre le peupla chillen, ont bien dtd ddnoncds, cela a dtd fait
de faqon peu systdmatique et inoemplfete* J9 analyse dans le livre cette
offensive en ddtaiis et dimisión® s®s aspectsEn seoond lieu, j'ai d~
crit ce livre paree que je considér© que les interpxétations.-des dvfe-
nements/-sime les plus antoeriticues-;restent á mi-chemin, cuand ellas
ne sont pas francheaent deslindes & cacher la responsabiíitd de ceuar
qui commandferent l'TJhitd Populair© et son gouvernement dans leur dchec.
En particulier, .je dénonoe la politique réaotionnaire (et je áia bien
rdactionnaire et non simplement cpportuniete ou ©r ronde) , & laquelle
la direction du "PC" pro-eovietique entraina 1ÍTJP et le gouvernement
d'Allende. La dito politiqu® a dtd ddoisive dans la venue du faacisse
dont souffre aujourd'hui notre peuple. Ces.dirigeanta prdtendaient
implanter au Chili un nouveau syst^me asexploitation, tn capital!eme
d'Etat, seablable & celux qui, par la ddgdndr esoenoe du socialisme, s'est imposé en UESS et dans les p&jn affiliés &u Pacte de Taraovie.
Ce projet politique, de changer un sysifess© d«exploitation par un au-
tre, ddguisd en socialisme, les obligo -avant tout et surtout- á s'oj»
poser á toute mobilisation rérolutlonnaire du peupl© ? il íes obli-
geait & ddfends© les lois et institutions de l'Etat bourgeois (paralellas les Foroas Anades) conire 1® peupl© j il .les obligeait k staín-
tenir 1© aouvement populaire dans le cadre de leur comédie
d e "voie pacifique" pendan! qu© les fascístes s'asmaient
juaqu'aux denis et práparaient avec les F.A„ le coup d'Etat ; il les
obligea enfin a sabeter toute rásistenes ata puiscbistes, k favoriserla capitulation áevant ©ta k travers leur hont©us® consigne t "non
It la guerr© civilo".

Ce projet politique réactiormaire, Cévait, en cutre, se rdali-
ser - dans les cadres de la stratágie que leur diotait le sociai-ia-
párialisae russ© pour l'Amésique latine, rdgion oü il ne d^sirait pas
ddfier ouverteaent 1'íapéríalisme nord-amári®ain- de faqon indirecte
et graduélie, paseant par le "compromis hístorique" avec les forces
populistas pro-yankea dirigdes par Frei.B© fait, ils urofítérent sys-
tdmatiquement de tout® l'offensíve de l'opposition rdactionnaire, des-
tinée & renverser le gouvernement d*Allende, pour faire pression sur
le gouvernement et ees alliés pour qu'ils acceptent le "compromis
historioue" , en s'opposant á toute mobilisation populaire destinde



h l'éeraser. lis craigaaient plua 1® peupl© et la possíbilité que oe-lui-ei eonquiez la p©woi2»eue le fascismo. Bou* cela, qiíafcd leus♦'aoffiproffiís historiqu©"'éehoua, ©t que s® produisit le coup d'B-tat, ila se consasrercmt enti&reaent k empécher tonta résistanoe auxfescistes et ils ont continué depuie lfexil, en faisant. des pressionsponí 1® fsmeu>: comprostis „ 11 était néeaessire que quelqu'tm dénone©tout ceoi, car les critiques de l'ex-TJP ne reoorraaissent, au máximumqu'un© conáuit® "erroné®* etM*éformíst®!' comas® canse d® l'éohec.

le ponses-vous pas qu}©uv£ir une polémique sur ees pSoblémes a 1'

heure aotuell© pourrait postar piéjudies á 1'imité anti-fasoiste ?

Une authentiqua u&Lté anti-f&scisie peut seuleaieni s'obienír en s®liaai I- o©ux qui sont réselus á, coabatts© pour 1© renversement dela Junte mílítaíre et k détxuire tout son app&reil réprassif. Osne peut conetruira une tm.it€ AIOTI-FASCISÍHB -córame 1© prétendent lesdirigaants du KPCn- en attribuant la réspcnsabilité de c© qui estarriTé k un tout petit groupe de chefs aiiitaires % ®n s'alliantaveo dea instigateurs du coup d'Et&t cómese Prei $ ©n cherchan! 1'aval S© l*iapérialiant© amérieain qui joua un rdle dleisif dans sapréparation et son exéoution,et en préservant le© Instruments répres,sifs utilisés par la dioíaitsr®. Cela, c?®st ssulement auxfascistas, diserédités ©i iselée nationaíement et iniemationalement.la possíbilité de continúen a gouvernes ave© un auire masque^et des© prépar©* k reoemBencer h répr iiser 1© peupl© quaná ils le dlsirent.Cela n'est zien d'autre que d * aocostulis les instiitctions du social-iapéiialisme, d *ohteñir un "csapzomis bistoiique" aveo les forceepio-yenlcee» au prix d'une exploitatíon conjointe de notase peuple parles deus supezpulesames.

Objectívement, les faux communistes, poní ouvziz la voie &la lign© exigé® par les soviétiques ©t imposer 1© "cómprenla hisiorique55, sabotent ouvertement tout© résistanoe centre la dietature ;ilsdivisent les partís de 1 * ex-TTP,pour neutzaliser leurs bases qui s'ojsposent'.á caite henteuse transaction % ils c&chent les luttes du peu¬ple^ peur n'sxhiber que les horren*3 de la réprassien et pousser ain-si a la conclusión qu'íl est impossible d?abattr© la junte, et qu'ileet néoessaire Se eompos®! avec elle par l'ínterroédiaire de fascis¬tas du civil¡coma© Freí. Be son efité, ce dernier continué á maintenirson ascendant sur de vastes secteur® populaires^at corabat l'xtnitépota abattr© le faejqiame, en lotre faisant croire que les rlgimes dfoppression ét d?expl©itation qui existent en URSS et áans les pays'qui lui sont setanis, sont le "socialisia©M. Uxmité d© notre peuplepour abattse le fasciams, pour la ooaqtíite du pouvoir et pous un so¬cial!ase authentiqu© pasee, done, par la oréation d'un large mouve-ment unitais© iadépendant des ageats des deux superpuissances.
Pour forger cette uait<;, il ©et nésessaire d© débattre deees problémes, de démaequer ce-xs- qui Siviseatnotrs peuple pour aiain-tenir 1'exploítation et servir 1fun® ou 1'autre des supsr-puiseanoss,facilitant d© cstte fa§on la survivane© du fascismo«, Ls débat et lalutte aémedéaontraront que lee intérlts ñu peuple ne peuvent §tr® auservios de caux qui veulent perpetúes la domination d® 1'impérialis-ae yankea et des réastionnaires internes sur lasquéis celui-eí s?ap-puie, ni au service de ceux qui eonvoitent d'ocouper la place á© ees©xploiteurs et de facilitar la pénétration au. Chili du soeial-impé-rialism® rusa© ou la domination eonjóint© des^detac súperpuissanees.



nouvell
HOUVELLES AERESTATIONS ET CONSBILS BE GUBRSE
3a¡ís:tassw2sc{»sí58SEr;-s

La prese© controlé© par les silítaires fascistes a fait connaítre récem-
aent une serie d'arrestations perpétrées dañe le paja* Tin des cas révélés est
celux de 8 personaos qui ont été arretées dans la ville d'Arica et qui seront
jugées par un coaseil de guerra»

Gas ailitants anti-fascistes ont été arretés par la DINA au ¡aois de raai
dernier et depuis lors, ils ont été gardas au secret dans un© des nombreuses
prisons secretes dont disposent les fascistas*

L© motil* de 19arrestation de ees patrióles est 1& diffusión de pamphlets
eontenant, selon les fascistes, des attaques xnjurieuses centre le régime.
Jusqu'á aujourd'bux, les auioritss fascistas a'ont pas fait eonnaítre les
noias de ees camarades* afin d* eviten que letrr familia puisse fair© des déaar—
ches en leur fswar®

Ce type d'arrestations 2*03+- preduii dans d'autres vílles oü l'on ignore
le sort des prisonniers® Comme on peut voir, les métho&es du fascismo n'ont
en rien changé, et les sbires de Pinocbet continúen! a agir en. toute inspunité.
Cela aontre aussi que la Junte militalre fasciste, malgré toutes les condam—
nations3 continué a violer systé&ati^eaent les Broits de l'Honuae en mainte—
nant les prisoiiniers sans eommanieation depuis plus de 3 mois et les sousiet—
tant á toutes sortes de tortures*

GREYE BES ESAS CROISES A "BROMAR"
' ««aessasíasssassjsíssawsasaasssssEiastsíi»!»»!»assaísassaw#

Le lundi 1er aoüt derniar, les ouvriers de 1' industrie de transformation
des produits de péobe en jaer® de ?ina del Mar» ont réalisé une gréve les
bras oroisésj pour protestar coñtre le non paiesent de leurs salaires» Les
ouvriersj en majorité des femmes, ont, dans la lutte^exige le paieraent im-»
médiat de leurs réaunérations qui n'ont pas até versees depuis le moi de juin»

L ' Btat est intervenu car les propriétaires se sont déolarés en fail—
lité» Le gcuvernement fascista a alors noamé coras© médiateur le vice-arairal
Jorge Paredess qui en prenant son poste a interdit la sortie des baieaux a—
veo lasquéis 15 entreprdse coapie', oe qui a aggravé la production»

Mais la présenos des fascistas dans l'entreprise n'a pas intimidé les ou-
vriers en gravo les bras croisés® Paos á cela® le médiateur a appelé les
forces de pólice qui ont ai-reté tous les owriers, accusés de porter atteinte
á la Loi de Sécuriié Xntérieure de l'Btat et px*éaentés devant la tribunal na¬
val pour y etre jugés»

Cette lutle, ajoutée á celles qui journelleraent se séneni dans notre psys,
raontre clairsment le développement de la combatxvité du peuple chillen, qui
voit dans la lutte l'unique chemiu pour en finir avec 1'exploitation et la
tyrannie fascista*

9



III»é2SS22«2L?Íf¿fS05S-^-^?5?!Sl!Sf_??Síléí5S§_?ASCIOTBS^Á_VIDER LBS_T8I-.
3ÜNAUX DE ITJSTICE BB CONCEPCION.
fflWr*»»2SS»K3S3SSapíSaSBr5SXat5Kt«53SS:aS3RS!R2SEÍ!S!».3Sta=s!ííasK

Le 26 juillety. un appel táléphoniqu© a produit la panique aux tribunaux
&© j-oatio© de Concepción. L*appel ©n question était le faii d'un rnembre d'an
Comité de Bésistance? qui annonqait qu*une bombe k retardenent avsit été áé—
posee dans les dits tribuoaux.

Apprsiiar¿t- que la "horade en question exploserait & raidi, les farces de ré-~
pression se sont présentées sur les lieux et ont procede á 1'évaouation de
l'édifiee sana trouver de "bombe».

Des actioas córame celle—lá
te» C'est une tonas de plí
te militaire Sáseiste*

|I|OCHB|_CH|BG JEJÍOM,
A la Mi-aoütj "Pinooket a declaré qu'il avait déeidé de dissotidre la DINA»

xmage
f&ire sen patrons nord—américains* qui? aaintenant, se posent ®a défenseurs
des Droits de l'Hojsae,

Pinochet a dit que la BINA "avait déjá rempli son role" et que par consé—
quent elle a'avait plus de re.ison d'étr©» Msis il a tout de suite ajouté que
,4les affoctifs de la DINA seront transieres au Centre National de Benseigne-
ments'1 f c!est—A—dire que puisque le aot I3JFA esi sjnonjsoe de torture et de
mort, le tyr-an n'a risa irouvé de ®i©uge que de 1®, '♦rebaptiser"•

Et la BINA ponrauivxa son sinistr® travail et les militaires fasoistes
eroleront qu'avee le ohangement de nom de leurs sbires , ils arriveront k
trompar le peuple chillen et 1'opinión publique mondiale.

|»WYE$^BE^3M^_ATí^CH0MSB.
Les employés de la Banqu© Osorno et 12Union sont confrontes a de gravas

problémes dfis au lioencieaent répété ás©aployes par 3.© gérant»
L'effeciif en eaployés de oette banque atteignait au debut de 15auné® le

nombre de 1140 f©notionnairesj II oompte aujourd'hui 1030® Seulessent en
jnillet,. 20 d1 entre eux ©nt été .jetes au ohSoage» La direotion de la benquedit qu'elle passe par une périoáe de orise et qu'a cause de cela, elle s'est
trouvée devant la néoesáité de fermer ses suecursal© en provino© ce qui a
enirainé des licenciements*.

Le président du Sindicat das Etoployés, Germán Bahamondes, a áéclaré quele nombre total &es licenciements prévus par l'entreprise atteindrait 300.
Oela démontre que la cris® économique ¿ans notre paya a» touche pas seu—

lemsnt las aecteurs les plus opprimés et exp1oités$ raáis aussi qu'elle touche
chaqué fois plus les antros conches de travailleurs» II doit s'agir dts "dé—ploiement économique" dont parle Pinoefcst.
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Pendimt ló-eeyage•$a*a• fait m Chill* le 12 aeút, lé aeoséialxe d*£tat &«t-
4©iat":S«s--Stat8-1fesÍ8. eha*gé &• ftffsisti totosasésieaises, Tásense A* ?odsaa,íl
a-visité lee Tsil«a»«*nc-d» •Jarfciee4*» sal» e» y aasisast» ii a été inteseepté pas
tm-ftcntp® i# ¿tañes tai ceanettféseat & esie* * Otr S08T XSS «SISEUCS" ?
l©OS"'T<ma^v.M-LISSOTg KfflK HS&.mmm. M ««tM. ®@s A«m #©aÍÉtó¡li «§ irosa
saes-dea* amofcea de tiesa ««*• léanosla é-s Uaalt i «LIBSSTI ?0t& EBSBlflOTS8
OT'3©Bfios PASKSSS ? tea* en-wnstoaat dea fjsoteip'apMés á« leas# pasearte déte-
a-QS:w: -^dlapaaraus*. Ies fosees zépsesaives ee lasflaesí iMBédiatewRii cents» les
f©'a®ea#; asxitaat toéis siles*

Ce-nonvel «ote héxeSqn* de» fwssea ehilieime» se jeini «cor iapestaateB
latió»-.dé» faawes cents*-la dletatnse» ownmi l*eat été, pows »e sappeles #0# les
desalises* la «anifesiátlom da 8 «as* et la sécente grave de le Jfaii das» les lo
eaasr-dé'Slí'OBBSC© 6= Santiago»

•'®~MfIÓHIAlSAia0SS«

le-dieta-toe* faeeiate • ©entina* h livses aa capitel. pxíré les <g«#l$tisa
©atoepsíaes eui. seaiaient esees* eos. m&ím m l*ltet, l'lfetxepslle Hatienale de»
Mines (BWAMl) i. asís an venté aá seis dfaodt 1 *étéblieseaeat 4* «w^vse ®iafeiláeétmi »•.!*• oapaelié -dé traites 35 mili*-'tenues «tmanelle» de «mlvse, et toéis aa»
toes entsópslsea, EMí€I amanea- égaieaeat <pae pendant le sois de «epteaíbsó. elle
veads^égetemest 7'anise» eatsepelse» et q«*avaat le 31 déeeaíbse de l* tamil p*é~
scnt*- elle .texmlnesait le plm fa'ell* »*est psepeeé peas féixe pasees les mtx¿
priesa <roi.'I-ai seete&t «s eeetésfe paeivé*

E'saise psst, r& £4%at á*aeüt* X'aatsepslae diKfcái SHlEf pPIXH* fonál®
QímB le» anales 40 a.été toaaaféséé m capital privé» et'éié acetóse pas la San¬
dio iratiónale.

BESSlflGI SCOLAISl

Ala fia de •X.'éaigai©» ¿hjeetíf ún áíreleppeseat*** séalisée
®» débái d*aettf le dooteos lesna» Jfenteae&eo a sentenn'en'a» Ohili ii existe
na»' ésn«B» psopestien de .dééwstion seelaixe, isdiduant qpm 53$ dee-enféat» «tan-
deaseafe.les loóles ptíbliéne» avant 4fasslses I la*7* aaaée de- l,en8*igneaeat de
fcaae; Ceei eat na sésaltot évideat de la polüiqae de aialss de la fiietátose .fwr
oíate -eontse le -penple «¡Mlien.

RBT1A3®- BEFUIfiy 3)1 CHUI"D^'PACfE' ÁfBW"

Ecu.saiaon a© sa politiqae de-total# aonaiesion aa oapítal étsanges,. la
dietatose-ohilieme déeida de se"setises de "Baote indi»** Ceiie dloiaion, psiae.
«n Oetoto© .1976» .a. ét#. ftwwaiaée .1* 12 aodtf laisaaat 1® Ctollí- Séfiaitivwaeat
es.déhoss de ce- «Bsote®.
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ÍUTRE COIIDMM OEII DIOTATüRE
A Gsnd, en Belgique, fe l'eeoasíon du VIIo Congres Mundial des Sciencesde l'Educatlon se sont réraie des spécialistés du oda© suc á'Aaéxique Latine (AB-gentine, Chíli et Tbtuguay) autora á^tme tabl© ¿onde sfe ont participé des ssssbresdu Front du Peuple pour discutes des problemas apécifíques de loor paye. Ies dé-légations d'Amérique Latine établizeni que les gouverneaenis fascistas ont provo¬qué •une xégsessioh dan® le dom&iné de l'éducation et do la culture, o© qui se traduit par t réüuction dea 'budgois, dísainution de la soolarité fe tout nive&o, implantation sane limite do 16ídéologie du gonvernenent. centré® sur la oonoeption de lasécurité nationale, réáuotien de aatieres d8étudos, eté.*.
L'Assemblée fe l'unaniaité a constaté $

I - Que l'Education, la Cultura et la Science sonffxent un grave xeeul daña eespaye»
II- Que cett© régrossion apparait ináissolublement lié© á des formes de gouverne-ment toialiia.tres» dan® le ©adre d© la violation systéraaiiqu© d«e droits humain©et des libartés démooraiique®„
III- Que ees violations das droits humains dang le desaine spécifique de l'éáuca-tion, de la culture et des soienoes s' exprisenfpar la répx'ession de l'ensei-gnetfent á tous les niveato; , ña ioutes lea asasifestations culture lies ©t de lfac~tivité scientiíique, les cae étant tres noisbxouz d*ens©ignants, &r tistes ©t cher-cheurs qui ont été asaássiaéu sequestxéa, disparos, eaprisonnés, démia de leuxschasges, ou qui ©e sont vos ©ántsaints d*émigzer,IV- Que oette atteint© mx dxoíts humaipsa8 exprime dan® le oontena d© l'enseigne-ment oü sont exaltées des? ¿©¿©logias totalitaires d© typ© fascista.Y - Qu'on remarque una'augment&tion alarmante de 1}analphabétieae ©t d© la désex-tion soolaire»

Las participante fe oette tabl© sonde pEersnent le® résaíutions suivantes s
lis éxigent ! la iibéxation de icos les éducaieuxa ©t étudianta qui se txou-vent détenos pota dos xaison.í? idéologiquas ou pour l'exexeice d© leur activité ; l'axrit '
d'éducation | |R| ^IB _mique ©t 1*activits pxofoasionnelle des éducateurslis demandent s atdf gonYernensants de oes paye, dea infoxaations sur le sortdes éáuoateure séQuestxéa on disparos % la posalhiiité d© s'exilez pour les é-dooateuxs qui sont pxiaonniexa dan® oes paye % que soient pxises les mesuresnéeessaires pour réduire 1*anclphebétiSBí© et la désertion soolaixe*lis dénoncent s Ies centenos de 11 smaeignement qui bafoue las principas élé-mentair©© de respect fe la per.a.onne humáis© ©t se basent sur le mépxis de lapexaonne, incitant h la délation et substitutact la notion d'Autorité k oellede Justioe.
lis s'engagent t A diffueer cett© xéoolutien, fe- impulses des sotivité© d'osganisations gpuvexnemeniales, éduoativas, syndieales, de leuxs psys respectifs,afín d'aider fe 1 *obtentiondáe ees objeotifs % d'envoyer une copie de oette saotion fe la comaission Dxoits de l'Hosse d®i'©SA,|'ONU,l6tfIESCQ, et aox gou-*vexnement© responsables de oec faite % cráer une Commisaion qui, avec les sp£cialistes qui ont expoaé leur© travaua: fe oette tabl© ronde, aient pour objeo*d'iatpülser ©t de veillex fe 1♦aocomplissemant d© oette motion.

¡ v.-w«»W JU V'J*'íiA.WAwt3 VS» * <Á>=-immédíát de l*iietivité xépressive fe l'intérieur des établissement©
, l'axósoiation de tontee las lois qui xépximent la liberté aoadé^

12



s rifé: mterhatiónálé

ss sí as sk as sss as as as ¡sssa rs =& Aprés Sire resté ua raoís potar reparativas sus oaantiers naval s 4e le»
marine espagnole, I® navtre áeolo "Esmeralda" do la flotte chilienne a conti¬
nué son voyage en áireetioa á© l'Asérique dm Sudo Ce- aavire, qtai avec le "Le-
"bu" a été utilisé sosas® prison et lien de tortures daña les premiers ¿ours du
eoup d?ltatgi a été violeament ©hassé dans l'es différente porte qn'il a touehés,.
spéoialexsent er¿ Tarquie ©i en Espagne, Sur Im route du rétour-j aprés dss répa—
rations, il est arrivé & Puert© de la lus» a Las Palmas, ©ú il a été r@f& a-
veo de grandes manifestáticas de sécontenteagént, de la part d© la pepulatioa,
©xprim&nt aiasi se saine dta fasolea© et ga solidarité avec la lmtt© du pea-
pie chillen»,

I0ÍTEBS, , .......^■=-===t==!===!r!«„ ie aomité-Ghxlx a @ngage míe eaapagne peur farro expulsar de
Morvége l'ambassadsur de la dictatura ohilienne, e©lui~oí ayant été áéoouveri
il y a quelques mois en Angleterre, travaillant avec la DIRA pour fichar les
réftigiés chillen® et montant des provooations oontre eux» Au ¡sois de septem-
"bre, le Comite-Chili organisera une grande diYfusion de son organe "FOR
OHILE" et réalisera plus da 15 aanifestatiens á traver© le pays en solidari¬
té avec la lutte du peu.ple chillen» Le Front du Psuple, aux ostée des partís
antifascistas chilisas, partioipera A ees manifest&tions*

X 4 t, x B
Bes délég&tions de camarades latinoamérioains de la OSLAI, ira¬

niana de la CISMJ, et trn ©amarad© du Frest du Bsuple du Chili ont réalisé une
iaportaate tcarné© daas plusleur© Tilles et villages de Sardaigne* Cette iai—
tiativ© revient a 1'Union de la Jeunesss Oommuniste d8Italie (lL), daas 1©
oadre du Festival de la "Jeuaesse Coamuniste", joumal de oette ©rganisatioa.

La tourné© e'est réalisé© du 23 juillet au 1er aoút ©t a concemé les Til¬
les suivantees Guspini. Tillacídro, Gagliari» Orroli, Portoscuso, Carbania,
ürgosol© et Teulada, oís se sont tenas des meetings et des reaoontres avec la
populatipn* Be plus, les délégatioas ont áté intervieirées par "Radio 24 Beta-
res" et par 1© joursal "Lutte quotidiezme"»

Le Pront du Feuple © pu vérifier une fois de plus l'appui dont il jonit
parmi les antifasoistes italiens. Bans tontee les aanifestations, notr© cama¬
rade a été repta par 1© mot-dlorare "LE PEUPLE ARME JAMAIS HE SERA ECHASE",
et des innomhra'bles démonstrations de solidarité ont sainé la Réaistanoe Chi—
lierrne et le Front du Peuple»

FRAHCE _ AJ_ , ij£ , „aa»saaasss» Bu lp &u 2i s©€t se soüt tenues ©u. Lareac, organiaees par le Co¬
mité Unitaire de Solidarité avec les Feuples d'Espagne (CUSPE), des jotarnéés
de somtien á la Iñtte eontre la Menarckie et pour la Bépnhliqne, avec la
présenos de milliers d'antifasoistes® Le Front du Peuple du Chili était pré-
sent au coura de ees jotarnées et est intervertí lie 21 a©ut daae le meeting
internationalist© ou il a recu tan solide appni de la part de tous les t>ré—
sents.
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PAGS LATINO-AMERICAINE

U F U G U A Y
Le 12 juillet passé, les forcee répressives ¿'Uruguay et ds

Argentino, agissant de fagon ooordonnée, ont arrété 1'antifascista uruguayen
Jesús Suares et sa faaille, dans la ville de Concordia, en Argentino, oü 11
se trouvé en qualité de refugié politique» Son frére Luis Suarez a été arre¬
té le méme jour dans la yille de Salto, en face de Concordias en terriioire
uruguayen. Les police$uruguayenne et argentino se sont refusées á tout type
d'Information sur le sort des détenos, ce qui fait craindre sérieusement pour
leur vis» La section uruguayemlfe du Comité de Solidarité avec la Lutte des
?suples Latino-amérieains (COSOLPLA) a diffusé un comnmníqué dans lequel il
dénonce ees faits et appelle á organiser une grande campagne pour ottenir la
libération de Jesús Suares et de sa famille et suggére d'entreprendre des dé—
marches auprés des organisations Internationales et ¿'envoyer des lettres et
télégrammes á j

Mro Le Ministre de l'Intérie
Gral Albano Harguindeguy
Ministére ds l'Iniérieur
BBPDBLiqOB P'ABGEBTINB

D'autré part, le 17 septembre, cela fera
deux ans que Mario Echenique, Secrétaire
Politique du Parti Comnmttiste Hérolutionnai-
re d'Uruguay, a été arrété en Argentina. II
devient chaqué jour plus urgent á'amplifier
la campagne pour obtetíír sa libération immé»
diate.

S===é=s====;=é=:=M;~ l® Association des Etudiants de 1'Université San Carlos
a publié une lettre ouverte au Secrétaire General des Uations Unies, dans
laquelleeHe dénonce la répression terrorista qui en un peu plus de 10 ans
a assassiné ou"faxi dispara£tre"plus de 30.000 guatéraaltéques. La lettre dé¬
nonce aussi le fait qu'il est devenu habituel de voir apparaitre des cada-
vres. avec des marques evidentes de tortures, au bord des cheiains, fossés,
riviéresj etc., et que seulement au. cours des deux dérniéres samaines ont
été rapportés plus de 15 cas ,, paysans et ouvriers agrícolas, dans diffé -
rents coins du paysj s'ajoutent á cela les degradantes conditions de misére,
de faira, d'insalubrité, d'ignorance, les bas salaires,- le choaage, etc... La
lettre ájente que le peuple guatéiaaltéque ne se laissera pas sometere, et
qu'il lutte avec tenaoité pour ses droits et loin d'étre a genoux, oonane le
souhaitent ses ennemis, il se dresse uni et solidaire&

VENEZUELA. . , MrifTÜ „AOr^„ „ . ; . Jt
assassacssasisscBsas T,e ¿journal "QUE HACER" a püblxe, au moxs d'aout, un arri¬
cie oü il analyse la situation dans le mouvement étudiant vénézuélien et le
développement des aotivités des Comité de Lutte Populair-es (CLP) qui ont
partió pé de fagon combattive á toutes les luttes importantes dans le seo—
teur étudiant, es meme temps qu'ils se sont efforcés de lier ees luttes á
celles de la classe ouvriére et du peuple en général. Dans l'article on an—
nonce aussi la réalisátion du Deuxiémé Plénum Etediant des CLP®

LIBRETE
POUR

MARIO

ECHENIQUE
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